
450 565-4311

FABRICATION ET RÉPARATION DE

PROTHÈSES DENTAIRES AMOVIBLES
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Jour et soir sur rendez-vous

LE DENTUROLOGISTE ET VOUS

Un partiel ?
C’est essentiel.

La perte de quelques
dents n’est pas un phé-
nomène anodin. Pensez-y
bien une deuxième fois !
La mobilité des dents
restantes :

Les dents avoisinant
celles extraites finissent
par se déplacer. Il en résul-
te des troubles de mastica-
tion et d’esthétique.
Mauvaise digestion :

Une dentition incomplè-
te entraîne une mauvaise
mastication des aliments
et une mauvaise digestion,
puisque vous surchargez
de travail votre estomac.
Usure prématurée des
dents :

Les dents restantes sont
plus sollicitées et subissent
des pressions plus fortes
lors de la mastication, ce
qui entraîne une usure plus
rapide.
Instabilité de la prothèse
complète du haut :

Un appui incomplet sur
une mâchoire édentée
entraîne du déséquilibre et
une instabilité. C’est une
cause importante de dou-
leurs et d’inconfort.

Le port du partiel peut
prévenir des douleurs au
cou, aux oreilles et des
maux de tête.

Votre denturologiste a
observé scrupuleusement
tous les éléments d’ordre
esthétique particuliers à
votre personnalité lors de
la confection de votre
partiel. Le porter vous per-
met de conserver la phy-
sionomie naturelle de
votre visage et l’aspect
harmonieux de votre
bouche.
Quand avez-vous consul-
té votre denturologiste la
dernière fois ?
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Le groupe d’élèves de secondaire I en arts visuels, de l’enseignante Michèle Coté, nous
présente une série d’entrevues réalisées dans leur nouvelle école à Lafontaine.
L’enthousiasme et la détermination de ces jeunes journalistes  vous permettront de
découvrir ce qui se déroule dans leur école.

Les activités à la nouvelle école secondaire à Lafontaine

Des commentaires
recueillis par

des journalistes
en herbe

Karine Durocher-Jourdain et
Cassandra Lupien

Le jeudi 12 février dernier, les
représentants de la compagnie IBM
et de la commission scolaire de la
Rivière-du-Nord, ainsi que  des
journalistes de la presse locale ont
assisté à une conférence de  presse
à la Nouvelle École Secondaire de
Lafontaine.Cette conférence avait
pour but d'annoncer une entente
entre IBM et la Commission scolai-
re de Rivière-du-Nord. Il s'agit
d'une première alliance avec une
école francophone en Amérique
du Nord. 

Pour l'occasion, les élèves du
groupe-tuteur de Mme Michèle
Côté en Arts visuels ont participé à
l'organisation et au déroulement de
la conférence. Plusieurs d'entre
eux étaient chargés de l'accueil, ils
ont accompagné les visiteurs,
depuis le stationnement jusqu'à la
bibliothèque où se tenait la confé-
rence. 

À leur arrivée, les visiteurs étaient
accueillis chaleureusement par un
orchestre de jazz composé de 12
musiciens de secondaires 2 et 3,
dirigé par M. Yvan l'Allier. 

Karine Durocher-Jourdain et
Cassandra Lupien, (les auteures de
ces lignes) de la classe de Mme
Michèle Côté, ont participé à la
représentation PowerPoint de leur
enseignante pour exprimer ce
qu'elles ont vécu depuis le début
de l'année en Arts visuels. Elles ont
parlé particulièrement de deux
projets; le premier vécu par leur
classe avec une classe de deuxiè-

me année de l'Académie
Lafontaine et le deuxième, avec le
Journal de Prévost, qui leur a
donné la chance d'écrire de fabu-
leux articles dans le journal. 

En conclusion, ces projets nous
ont tenues à coeur et il a fallu tra-
vailler très fort pour les mener à
terme. J'espère qu'ils furent appré-
ciés et qu'on pourra avoir nos ordi-
nateurs portables pas seulement
pour s'amuser, mais pour travailler! 

Alliance entre IBM et la
commission scolaire de
la Rivière-du-Nord

Julie Payer et Audrey Frenette
Selon des historiens, la journée de

la St-Valentin serait associée aux
Lupercales Romaines, une grande
fête qui était célébrée le 15 février
en l’honneur de leur dieu Lupercus:
le Dieu des bergers et de leur trou-
peau.

Cet événement correspondrait
aussi avec l’arrivée du printemps
dans la Rome antique. Le 14 février
était identifié comme la date où les
oiseaux commençaient leurs chants
et leurs parades amoureuses. Durant
la fête, les demoiselles pigeaient le
nom d’un beau garçon avec qui
elles partageraient leurs temps
durant toute l’année à venir. 

On dit même qu’autour du 14 et
du 15 février les filles observaient
les oiseaux pour savoir comment
serait leur futur mari. Par exemple,
si elle voyait un rouge-gorge, elle se
marierait avec un marin. D’autre
part, si elle apercevait un moineau,
cela signifiait un mariage heureux et
joyeux avec un homme peu fortuné.
Par contre, un chardonneret annon-
çait un mariage avec un homme
grand et riche.

La légende de Valentin
Mais qui était donc ce Valentin?

Selon notre enquête, il s’agirait d’un
prêtre chrétien, reconnu pour sa
grande bonté, sa générosité et son
altruisme sans limite.

En 268, l’empereur Claude II, qui
avait de la difficulté avec ses soldats,
décida d’interdire le mariage, car,
selon lui, ce sacrement allait à l’en-
contre de la formation de bons com-
battants. Toutefois, Valentin s’oppo-
sa à cette interdiction et, en cachet-
te, continua de bénir l’union des
jeunes couples amoureux. Claude II
s’en rendit compte et le fit mettre en
prison sur-le-champ pour avoir défié
son autorité. Valentin reçut l’appui
populaire qui se traduisit par l’envoi
de le t t res  d ’encouragement .
Beaucoup croyaient en l’amour.
Quelques-uns allèrent même jusqu’à
lui déposer des fleurs à sa fenêtre. 

Un jour, il reçut la visite de Julie, la
jeune fille aveugle de son geôlier. Il
fut touché par sa maladie et décida
de lui décrire le monde qu’elle ne
voyait pas. De plus, il priait son
Dieu avec acharnement pour que
Julie puisse un jour retrouver la vue. 

Ce jour arriva lors d’une visite de
Julie dans la cellule de Valentin. Elle
vit enfin la lumière du jour. Lorsque
la famille apprit cette merveilleuse
nouvelle, elle se convertit au chris-
tianisme pour remercier le Dieu de
Valentin. Quand l’empereur sut la
nouvelle, il le fit décapiter. 

La veille de sa mort, Valentin écri-
vit une dernière lettre à Julie qui
était signée "de ton Valentin". Le len-
demain, 14 février 268, Valentin
mourut.

À l’école, il y a eu de
l'amour dans l'air...

Voici, que quelques siècles plus
tard, nous célébrons toujours la
Saint-Valentin. La nouvelle école
s’est ralliée à la tradition en célé-
brant sa première St-Valentin de
façon toute spéciale. 

Eh oui, pour la Saint-Valentin, il y
eut de l'amour dans l'air! Pour nos
jeunes célibataires, nous avons
réservé plaisir, aventure, suspense
et, si Cupidon s'en mêle, peut-être
même de l'amour.

L’aventure d’envergure, nommée
Le MATCH PARFAIT, consistait à
réunir deux tourtereaux ayant des
points en commun. Cet événement,
sans prétention, a été organisé en
grande partie par les élus du conseil
étudiant et visait à mettre un peu de
piquant dans la vie de nos jeunes
célibataires. 

Eh bien, mission accomplie! En
effet, un grand nombre de jeunes
gens audacieux se sont inscrits. Les
inscriptions se sont effectuées les
deux et trois février derniers. Un
petit sondage maison mené auprès
des candidats, nous a permis de
constater que les jeunes ne pre-
naient pas vraiment les résultats du
Match parfait au sérieux. Autant du
côté des filles que des garçons,
l’exercice était perçu avec une dose
d’humour. On participait beaucoup
plus par plaisir que pour trouver
véritablement l’âme soeur. Certains
garçons se sont prêtés au jeu par
défi ou encore pour recevoir des
bonbons à la cannelle. Tous s'enten-
daient pour dire que les résultats
étaient le fruit du hasard. D'autres,
plus optimistes, sont d’avis que l'on
peut découvrir quelqu’un d'intéres-
sant et à la fois mignon! La journée
fatidique, on sentait que l'excitation
gagnait les élèves. 

Dès midi, tous les élèves étaient
réunis à la cafétéria pour assister au
match parfait. L'atmosphère était à la
fête, danse, musique, animation et
jeux. Des couples étaient formés et
le couple gagnant fût sélectionné
selon les applaudissements et les
exclamations du public. Il s'agit de
Caroline Champagne et Maxime
Gueller. 

Lorsque j’ai rencontré Caroline, j'ai
constaté que le couple avait des
relations tendues. Nous n’avons
donc pas beaucoup d’espoir pour
l’avenir de ce nouveau couple.
Enfin, nous verrons…

À la bibliothèque de la nouvelle école de Lafontaine, une équipe qui était
responsable d’accueillir les responsables IBM : l’enseignante Michèle Côté,
trois de ses élèves, M.Yves Sylvain, directeur général de CSRDN et la direc-
trice de l’école Annie Reddy.

M. Élie Abdul-Massyh, directeur
éxécutif chez IBM Canada, sec-
teur enseignement supérieur et
recherche.

Il y a longtemps
que je t’aime…




